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arrivée a Sokolovo. Mais eile ne put remplir sa mission faute de munitions et dut 
abandonner le village. Aprěs la cóntre-offensive (destinée á la reconquéte de Soko­
lovo) lancée la nuit suivante ce fut la catastrophe totale. Ainsi le 13 mars 1'armée 
rejut l'ordre de se retirer. 

Les dirigeants soviétiques et le parti communiste tchécoslovaque s'efforcerent 
malgré tout de présenter la défaite de Sokolovo comme une victoire et accorděrent 
des distinctions aux combattants. La participation des Juifs sans laquelle la Consti­
tution d'une unité de combat n'aurait été possible n'a pas été reconnue jusqu'ä ce 
jour. 

W I L H E L M V O N M E D I N G E R : L ' O R D R E 

I N T E R N A T I O N A L A P R Ě S 1 9 1 8 E T L E S O M B R E S 

D E L ' H O M M E S O R T A N T D E LA M A N C H A 

Peter Krüger 

En Souvenir du 50eme anniversaire de la mort de l'homme politique suděte 
Wilhelm von Medinger on a tenté pour la premiére fois de fournir une explication 
scientifique des aspects de sa carriěre politique susceptibles de soulever un certain 
intérét de nos jours. Marqué par son environnement historique, a savoir l'empreinte 
qu'avaient laissée les classes dirigeantes et 1'état sur la monarchie des Habsbourg, le 
choc profond ressenti au niveau mondial aprěs la fin de Ja guerre et l'effondrement 
en 1918 et la Situation exceptionnelle dans laquelle se trouvaient les Allemands des 
Sudětes en tant que minorité brimée a 1'intérieur de la nouvelle république, Medin­
ger trouva des réponses aux problěmes et questions de son époque qui sont d'une 
intensitě et d'une logique rares. Medinger apparut comme un interlocuteur estimé 
tant á 1'intérieur de son pays qu'au niveau international préconisant la démocratie 
parlementaire, une politique extérieure basée sur l'entente pacifique et la Coopera­
tion économique. Cependant Medinger ne sut se détacher entiěrement de certains 
préjugés allemands et ses tentatives parfois idéalistes semblaient étre vouées á 
1'échec. 

C I N Q S E R M O N S A L L E M A N D S S U R L E V A I N Q U E U R 

D E S T U R C S : L ' E M P E R E U R L E O P O L D I 

( S E R M O N S T E N U S Á P R A G U E E N T R E 1 6 8 3 E T 1688) 

Leopold Kretzenbacher 

Les sermons furent prononcés dans la Cathédrale Saint-Guy de Prague au cours 
d'une periodě critique pour les Habsbourg car ces derniers étaient menacés de 
disparition. En effet la dynastie n'avait eu de successeur au throne masculin pendant 
deux mariages jusqu'a ce que lTmpératrice Eleonore accoucha de deux héritiers en 
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1678 et en 1685. Les Turcs se trouvaient aux portes de Vienne en 1683; ils demeu-
rent pendant de longues années en Hongrie — ce pays ingouvernable des forteresses 
turques, pays dans lequel la noblesse insurgée et traitresse ne recule pas devant des 
attentats ouverts et dissimulés contre l'Empereur tout en jouissant de la complicité 
du propre beau-frěre de l'Empereur: le Roi Louis XIV. Ce n'est qu'a partir de cette 
Situation désespérée dans laquelle se trouvent les hommes á Prague, a Vienne et 
dans les régions entre la Boheme et la mer adriatique que 1'on peut interpréter les 
sermons du Chanoine Tobias Johannes Becker (1649—1710, évéque de Königgrätz 
á partir de 1701) comme des appels implorants á la persévérance. Le but de ces 
appels est de montrer que Leopold jouit de la „merci de Dieu" et qu'il ne lui 
appartient pas d'intervenir directement dans les Operations de guerre par exemple 
en tant que général mais que sa fonction se résumé á conserver le throne et l'autel, 
1'Empire et 1'Eglise. Suivant le concept „typologique" du moyen áge on persiste á 
opposer le Nouveau Testament á l'Ancien Testament et á présenter les crises et la 
victoire prévisibles comme 1'expression de la volonte de Dieu et cela avec 1'éloquence 
exubérante baroque. 

L E D O C T E U R T I T T A E T L E C O N S E I L P O P U L A I R E 

A L L E M A N D P O U R LA B O H E M E 

Erich Schmied 

Bien que le docteur Titta ne füt pas un homme d'etat politique, il joua un role 
principál dans les rapports de force entre les Allemands et les Tchěques en Boheme; 
c'etait un homme dont l'influence dépassait de loin celle de certains hommes politi-
ques réputés. En menant des actions visant a conserver la civilisation allemande ä 
Trebnitz — ville par laquelle passait la frontiěre linguistique — il eut Pidée de 
créer une Organisation de téte indépendante et se situant au-dessus des partis qui 
réunirait touš les partis et organisations allemands en tant qu'association de pro­
tection e a caractěre défensif et ne reflétant aucune tendance politique; cette 
Organisation fut appelée Conseil populaire allemand pour la Boheme (Deutscher 
Volksrat für Böhmen). Cet essai a pour but de démontrer comment est née cette 
Organisation, comment eile s'est développée et ce qu'elle est devenue. Le docteur 
Titta et le Conseil populaire allemand ont participé á la résolution de problěmes 
linguistiques délicats ainsi qu'a 1'établissement de limites nationales en Boheme. 
En 1918 le Conseil populaire allemand constituait — d'apres de informations 
transmises au ministěre des relations extérieures á Berlin de la part du consul 
général allemand á Prague — la seule Organisation au-dessus des partis mais eile ne 
possédait aucun pouvoir et ne pouvait remporter aucun succěs. Aprěs la création 
de la République Tchécoslovaque l'ceuvre du docteur Titta perdit petit ä petit de 
son importance. Aprěs sa mort plusieurs appels au rassemblement des Allemands, 
s'inspirant du modele de Titta, furent lanoés mais les événements politiques prirent 
une tournure différente. 


